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À mes enfants

Jean-Baptiste, Alexandre et Édouard

À tous les êtres sensibles

Puissent-ils trouver les chemins du bonheur

Et croire en l’égalité de tous les êtres

À toi évidemment.





« Pourquoi suis-je si triste ? Je ne peux oublier cette légende.

Sur la rive du Rhin, au soleil couchant, l’air fraîchit.

Une merveilleuse jeune fille est assise là-haut sur le rocher,

elle peigne ses cheveux d’or, et chante une étrange mélodie.

Le batelier dans sa barque est pris d’une étrange douleur violente ;

il ne voit plus les récifs. À la fin, je crois les flots l’engloutissent.

Voilà ce qu’ont fait la Lorelei et son chant. »

Heinrich HEINE...
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Introduction

Qui est le pervers narcissique ?

Après la première édition de ce livre, qui a connu un succès étonnant, j’ai reçu nombre de témoignages et de questions. C’est pourquoi, j’ai tenu à ce que mon travail soit complété par une nouvelle édition dans laquelle je relate quelques-uns de ces témoignages qui permettront une meilleure compréhension de son sujet.

Le pervers narcissique structurellement accompli utilise le lien familial, professionnel ou amoureux pour assujettir l’autre. Il a besoin de cette proximité pour exercer son emprise et ne permettra pas à sa victime de prendre de la distance. Il est froid intérieurement, ne connaît pas la culpabilité et n’hésite pas à culpabiliser les autres. Ses valeurs, ses sentiments et son comportement changent en fonction des gens et du contexte qui l’entourent. Extérieurement, il est aimable et peut feindre la compassion et la sympathie. Il est séducteur et si nécessaire, peut être ponctuellement très serviable, surtout si cela lui permet d’atteindre ses objectifs, bien souvent aux dépens des autres. Il ne prend jamais en compte les besoins et les sentiments des autres, sauf pour s’en servir, manipuler sa victime...
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De quoi traitent la psychanalyse et plus généralement les sciences humaines, si ce n’est des origines et des déplacements des différentes énergies en présence dans le corps humain et des conflits engendrés lorsqu’elles sont confrontées les unes aux autres ?

Ces énergies peuvent se manifester sous forme de pensées, de désirs ou d’aversions. Deux désirs de sens contraires peuvent générer des conflits (par exemple, la faim et le désir de faire un régime ou la rencontre de quelqu’un que l’on préférerait éviter). Si le conflit est externe, il nous atteint rapidement. S’il est interne, il peut tout aussi rapidement être géré ou projeté vers les autres (comme il peut être parfois tentant, par exemple, de partager sa mauvaise humeur avec les autres).

La psychanalyse tente une étude de ces énergies. Par la topique, Freud inventera une étude « cartographique » du psychisme. Par l’économie ou la dynamique, il s’agira d’essayer de comprendre la qualité, la quantité et les différents déplacements de ces énergies. Puis, par l’étude des mécanismes psychiques, d’observer comment on gère cette énergie, de distinguer parmi ces mécanismes ceux qui sont appropriés, ceux qui sont pathologiques et ceux qui sont pervers.

L’énergie du désir

Pour comprendre ce qu’est la perversion, nous aborderons en premier lieu la notion de pulsion. Si nous admettons communément l’existence d’une énergie physique, nous pouvons, de la même manière, isoler une énergie psychique. La pulsion est justement constituée de cette énergie psychique. C’est une excitation endogène1 : « Elle est une charge énergétique qui fait tendre l’organisme vers un but2. » Si nous devons porter un poids, notre muscle produit une énergie et cette énergie va se dépenser dans l’effort fourni. De la même façon, une pensée, un désir ou une aversion formulés pour répondre à un besoin, produiront une énergie psychique qu’il sera nécessaire de dépenser. Tout besoin, toute production mentale en général, créent donc une tension dans le corps et c’est par le passage à l’acte vers un but et vers un objet désigné par le psychisme que nous retrouverons un état sans tension.

Mais chaque pensée, chaque désir, chaque aversion n’ont pas le même « poids ». Certaines de nos pensées pèsent plus lourd que d’autres. De plus, il existe une interdépendance entre l’énergie physique et l’énergie psychique : trop de soucis nous mettent à plat, nous vident de notre énergie physique disponible.



Heureux et fort

Lors d’un atelier, un conférencier fait venir une personne à la tribune. Pour une expérience, il lui demande de tendre son bras et de résister à une pression qu’il applique sur son poignet pour lui faire baisser le bras dans une sorte de bras de fer. Le conférencier lui demande alors de penser à une chose heureuse, un bon souvenir. Il lui sera très difficile de lui faire plier le bras. Puis, il lui demande de penser à un événement triste qui lui est arrivé. La personne devient incapable de résister...
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« Le terrain de prédilection, l’instrument majeur de
la perversion narcissique… c’est la parole. »

Paul-Claude Racamier1

« Le langage est son arme, plus redoutable peut-être que les violences
physiques. Il s’en sert pour obtenir l’assujettissement de son partenaire. »

Simone Korff-Sausse2

« Il se rabattra sur les mots pour détruire toute personne
susceptible de réveiller en lui sa faille identificatoire. »

Alain Ksensée3

La symbolique des mots

Ma grand-mère appelait les gendarmes les « hirondelles ». Ainsi, lorsqu’elle me parlait d’hirondelles, je devais entendre gendarmes. Ce double sens peut être utilisé de différentes façons. Il peut être culturel : en Afrique du Nord, on parle de « gazelle » pour qualifier une jeune femme ou dans les villes françaises, on dit une « pervenche » pour désigner une contractuelle. Dans le cas de ma grand-mère, cela pouvait cacher une crainte de l’uniforme. Il est vrai qu’elle avait vécu les deux dernières guerres dans le Nord-Est de la France4. Les comiques utilisent le jeu de mots pour nous faire sourire, certains éducateurs ou philosophes s’en servent pour nous obliger à réfléchir. Les poètes en jouent pour nous émerveiller. Le pervers narcissique, lui, abuse largement du double sens des mots et de la paradoxalité qu’il engendre. Cela lui permettra d’assujettir sa victime, de la retenir et de la dévaloriser et ce sera aussi pour lui une source de jouissance.



Je t’aime, moi non plus

Jacques se souvient : « Si je voulais partir, elle me faisait de superbes déclarations d’amour. Si je voulais rester, elle m’expliquait que je n’étais pas quelqu’un de bien. Longtemps...
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Le pervers narcissique, souvent à l’instar de sa victime, souffre d’une faille narcissique, c’est-à-dire d’un manque de confiance en lui et en son image. Il ne se sent pas aimable, il n’a pu trouver de reflet suffisamment bon dans son enfance pour se rassurer et se construire. Pour compenser, il développe une image démesurée de lui-même. Ainsi, cohabitent en lui, paradoxalement, une faible estime de soi liée à son chaos intérieur et une haute idée de son image qu’il lui conviendra de maintenir à tout prix, en surjouant son personnage ou en dévalorisant les autres.

L’image de soi

Le narcissisme est l’amour que l’on se porte à soi-même, la conception que l’on se fait de soi et de comment les autres nous perçoivent. Le narcissisme est lié à une image, une idée, une impression de soi. Les psychologues parlent d’estime de soi.

Dans la mythologie grecque, Narcisse (né d’un viol) est amoureux de la nymphe Écho. Celle-ci meurt avant qu’ils n’aient pu se déclarer leur flamme. Se croyant incapable d’aimer et de se faire aimer, Narcisse reporte son amour sur lui-même et prend l’habitude d’aller admirer son reflet dans l’onde d’une mare. À force de s’y pencher, il tombera dans l’eau et s’y noiera. À cet endroit poussera...
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« L’enfant est d’une indélicatesse et d’un égoïsme intolérables. Seuls lui importent son bon plaisir et la satisfaction de ses désirs ; que d’autres en souffrent ou non lui est indifférent. […] Il est curieux de ce que d’autres veulent soustraire à son regard. […] Il fait preuve de cruauté envers tout être vivant plus faible que lui et prend plaisir à détruire les objets. […] Il exige impétueusement la satisfaction immédiate du moindre désir qu’il ressent et ne tolère pas le moindre délai. »
Anna Freud1

Le pervers ne s’est pas totalement structuré, il a conservé une structure infantile. Prenons un exemple, qui m’a été donné récemment : il ne signe pas automatiquement que l’on a affaire à un pervers narcissique, ce qu’il était par ailleurs. Il s’agit d’un monsieur qui demande à sa femme de monter avec lui en voiture, il fait une marche arrière et emboutit la voiture de sa femme. Immédiatement il se retourne contre elle et lui dit « mais pourquoi étais-tu garée à cet endroit ? ! ». Il se comporte comme un enfant et pourtant il s’agit d’un homme de plus de cinquante ans, qui est chef d’entreprise. C’est un enfant qui ne supporte pas d’être pris en défaut, il ne supporte pas le conflit intérieur et dès...
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Pourquoi étudier les processus de deuil dans le cadre d’un ouvrage sur le pervers narcissique ?

Pour dépasser le complexe d’Œdipe, l’enfant doit d’abord renoncer à ses désirs puis « désidéaliser » ses parents qui deviendront alors des êtres humains normaux qu’il s’efforcera d’égaler. Freud va jusqu’à dire qu’il faut tuer son père. Ce sera donc une sorte de deuil qu’il lui conviendra de faire, deuil des images idéalisées que l’enfant a intégrées afin de devenir sujet et de s’inscrire dans le monde réel, deuil de sa position d’enfant qui lui permettra de prendre une place dans la société.

La plupart d’entre nous ont des difficultés à accepter la perte et la période nécessaire de transformation qu’entraîne le renoncement. Cette difficulté est propre à notre évolution et aux abandons auxquels nous avons eu à faire face durant notre...
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Comprendre ses motivations

Névrose, psychose et perversion

L’homme naît plusieurs fois. Après sa naissance physique, il naît au monde, à l’altérité puis à son image et enfin à la société, au tiers et à la loi. À la phase objectale (la séparation avec l’autre et la découverte de l’altérité) succèdent donc la phase narcissique (la rencontre de sa propre image) et la phase œdipienne. En grandissant, l’enfant devra d’abord prendre conscience de l’autre, c’est-à-dire qu’il existe des objets non-moi, extérieurs à lui, qu’il n’est pas tout et que tout n’est pas lui. L’incapacité à intégrer pleinement cette étape conduit aux psychoses, c’est-à-dire à l’indistinction entre soi et le reste du monde et aux frayeurs afférentes que sont les angoisses de morcellement et de dissociation dues au sentiment que l’autre est détenteur d’une partie du moi de l’individu. Si cette étape est dépassée, l’homme peut naître à son image, à l’idée qu’il se fait de lui, à l’idée qu’il se fait de comment on le perçoit et à ses idéaux narcissiques, c’est-à-dire, à ce vers quoi il devrait tendre pour être en accord avec lui-même ou avec les autres. L’incapacité à dépasser cette étape conduit aux structures narcissiques1 qui peuvent s’accompagner d’angoisses d’abandon si l’image du sujet ne semble pas conforme à ce qu’il imagine qu’on attend de lui et d’une incapacité à se rencontrer comme à rencontrer vraiment l’autre. Si une image de soi suffisamment bonne est intégrée, le sujet se dirige vers la découverte du tiers et de la loi. L’acceptation des règles sociales lui permettra de prendre une place dans la société et de continuer son évolution. L’incapacité de renoncer aux fantasmes œdipiens conduit aux névroses, à la culpabilité et aux angoisses dites de castration.

Le pervers narcissique, pour des raisons que nous étudierons, a été empêché de naître à son image. Il évolue, coincé entre les phases objectale et narcissique et utilise l’autre comme un miroir dont il retire les bons aspects et vers lequel il projette ses mauvais penchants, espérant combler son vide et ainsi échapper à la psychose qui le guette en cas de régression plus profonde.

Le pervers est-il malade ?

Il faudrait d’abord définir ce qu’est une pathologie. Lorsque nous étudions les psychopathologies, nous passons beaucoup de temps à travailler sur la différence entre le normal et le pathologique. J’invite le lecteur à y réfléchir. Certains proposent que l’on définisse la pathologie comme ce qui nous amènerait à la souffrance. Or, nous l’avons vu, la souffrance peut faire partie intégrante d’un processus qui nous conduit vers la résilience, comme dans le processus de...
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La perversion narcissique se situe au croisement de la folie et de la névrose. Il n’est pas rare que des personnes ayant des troubles psychiatriques utilisent des mécanismes pervers narcissiques, tentant par là d’attribuer leur folie à l’autre pour s’en sortir. Le pervers structurellement accompli grâce à ses passages à l’acte est à l’abri tant qu’il conserve une victime pour se décharger. Quant aux victimes, elles finissent par se retrouver porteuses des symptômes du pervers (angoisse d’abandon, colère, etc.). En fonction du degré des rapports entre le pervers et sa victime, cela ira de la dépression à la tentative de suicide, de la violence à la perversion, de la confusion à la dépersonnalisation, voire la folie.

Une totale confusion

Le pervers, par ses actes, sème une confusion telle que sa victime, bien souvent, ne peut plus agir intelligemment. Injonctions paradoxales, agressions violentes, dévalorisation puis séduction ne permettent plus à la victime de pouvoir réagir sainement. La paradoxalité est telle que la victime ne sait plus si elle doit croire ce que lui indiquent ses sens, ce qu’elle voit ou ce qu’elle entend. Toute logique devient caduque. Rapidement, la victime se retrouve dans un état de vigilance constante, elle devient méfiante, sentant un danger et ne pouvant pas le repérer. À son tour, elle va développer des traits paranoïdes.

Imaginons que vous conduisiez, et que vous ayez une discussion intelligente avec votre passager. Soudain un véhicule arrive trop vite à votre droite, vous désinvestissez immédiatement toute intelligence intellectuelle et vous vous en remettez à vos seuls réflexes. Vous êtes alors incapable de soutenir une conversation. En cas d’urgence, notre cerveau désinvestit la partie intellectuelle au profit du cortex qui gère les réflexes. Il n’y a...
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Gare aux étiquettes !

Lors d’une formation, Isabelle me demande : « Ma sœur a un amoureux. Il n’a pas fait d’études et est militaire. Elle, en revanche, aimerait faire des études. Il veut l’épouser mais ne cesse de lui dire que faire des études est inutile et souhaite qu’elle arrête. Est-ce un pervers narcissique ? »

Avant de répondre à la question, j’aimerais proposer le test suivant :

Test des neuf croix

[image: image]

Est-il possible de relier les neuf croix avec son stylo par quatre segments de droite sans jamais lever son crayon ? Répondez par oui ou non.

Si vous n’avez pas trouvé, c’est que vous vous êtes laissé enfermer dans un cadre de référence.

Solution :

[image: image]

Lors d’une formation en psychopathologie, j’ai surpris une conversation entre deux élèves. C’était au retour des vacances de Noël. Un des protagonistes était bronzé. Son collègue lui dit : « Toi, tu étais au ski ! » L’autre a répondu : « Non, j’étais à Cuba. » J’ai repris cet exemple en cours : « Vous avez repéré un symptôme : il est bronzé. Un contexte : c’est l’hiver, vous vous êtes référé à votre cadre de référence et vous avez posé un diagnostic : il revient du ski. Nous voyons là les limites et les dangers des études théoriques. Je vous rappelle que la psychanalyse ne s’apprend pas, elle se vit. Ici, tout au plus, vous ne trouverez que quelques repères et j’espère plus de questions que de réponses1. »

Pour en revenir à la question initiale d’Isabelle, il est évident que l’ami de sa sœur a une faille narcissique. Cela n’en fait pas un pervers pour autant. Isabelle a repéré un indice, pas plus.

Un jour, mon fils cadet, préado à l’époque, m’a dit : « Mon but dans la vie, c’est d’écraser mon frère aîné. » Je l’ai d’abord remercié pour sa franchise et sa confiance, puis je lui ai posé cette question : « À ton avis, entre un berger et un PDG, lequel des deux a réussi ? » Il a été tenté de répondre le PDG qui est le plus en vue mais il s’est douté que si je lui posais la question, elle méritait d’être réfléchie. Alors, il m’a proposé : « Celui qui est là où il le voulait. »

Le futur beau-frère d’Isabelle, je l’ai dit, présente une faille narcissique, due notamment à son manque de diplôme et donc de reconnaissance. Contrairement à ce qu’il dit, il accorde une grande importance aux diplômes. Sinon, pourquoi serait-il gêné à l’idée que sa future femme fasse des études ? Celle-ci pourrait peut-être lui rappeler qu’elle l’aime quel que soit son niveau d’études et que s’il l’aide à se réaliser, elle n’en sera que plus épanouie. Personne ne dépasse personne. C’est une vue de l’esprit. Que peut-on souhaiter d’autre que de voir nos proches se réaliser ? Quant à la question posée par Isabelle, nous devons nous rappeler que dans le cadre de nos études, il faut faire très attention à ne pas plaquer d’étiquette diagnostique trop rapidement.

N’est-il pas pervers de traiter quelqu’un de pervers ?

Par identification projective, en tentant d’attribuer à l’autre ce que l’on sent en soi, dire de quelqu’un qu’il est pervers peut être un comportement pervers. Franck ne cesse de dire à Magali qu’elle est perverse, Pierrette dit à Jacques qu’il est toxique. Toutefois, pour la victime, il est important que le pervers soit nommé comme tel.



Laisser du temps à la victime

Un ami, conseiller juridique dans une association me racontait qu’au début de ses fonctions, il était très fier de ses nouvelles responsabilités. On lui avait confié un très beau bureau où il pouvait recevoir les adhérents pour les conseiller. Un jour, s’est présentée une dame visiblement dépressive. Elle lui a expliqué que...
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Des enfants maltraités ?

Peut-on dire que tous les pervers narcissiques ont été victimes de maltraitances ?

Tout dépend, là encore, de la définition que nous donnons à la maltraitance. On pourrait chercher l’intention de l’éducateur pour définir la maltraitance, ce qui bien souvent, nous le verrons est juste. Mais certaines formes de « non bien-traitance » peuvent résulter d’un esprit d’apparente bienveillance. Une enquête a révélé que des enfants élevés dans des orphelinats d’Europe de l’Est, qui n’avaient jamais reçu ni de bons ni de mauvais traitements, présentaient des carences psychologiques car ils n’avaient jamais pu formuler de demande. Les mêmes carences ont été repérées chez des enfants particulièrement gâtés. Si l’enfant est nourri avant d’avoir faim, s’il obtient avant de désirer, il ne formulera jamais de désir et ne connaîtra pas la frustration. Or, nous l’avons vu, c’est dans sa capacité à désirer et à renoncer que l’homme se développe et c’est dans sa rencontre avec les règles et les limites qu’il se structure. L’enfant qui ne connaît pas de limites ou qui rencontre des limites trop écrasantes ou paradoxales aura des difficultés à se structurer.



Fixer des limites à son enfant

Le père de Nicolas est artiste, il quitte le foyer, abandonnant sa femme et ses quatre enfants pour s’adonner à son art. Nicolas m’explique qu’il n’a jamais manqué de rien, qu’il ne connaissait pas la violence et que pourtant, il vit dans une angoisse permanente et peut se montrer très agressif et méprisant envers son conjoint. Enfant, il reconnaît qu’on lui a donné beaucoup d’amour mais qu’on ne lui a pas fixé de limite. En effet, déjà, préadolescent, lorsqu’il rentrait tard ou n’assistait pas aux repas, on ne lui disait rien.





Beaucoup d’entre nous redoutent le conflit. Or le conflit peut être utile et structurant. Prenons l’exemple d’un adolescent qui annonce à ses parents que ce soir il sort et qu’il ne sait pas quand il rentrera. Quand son parent s’y oppose, l’adolescent monte dans sa chambre et s’y enferme en claquant la porte. Il est important de comprendre que l’enfant, même s’il montre de la colère, a été rassuré. Il a trouvé en dehors de lui les limites qu’il n’est pas sûr de posséder pleinement.

Nous l’avons vu, quand la pulsion, qu’elle soit agressive ou sexuelle, se présente, le pervers passe à l’acte quand le névrosé s’en empêche et refoule ou déplace sa pulsion. Le premier, à la différence du second, n’a pas de limite. Quand Nicolas pressent une pulsion, il est terrorisé car il a l’impression qu’il pourrait passer à l’acte contre son gré, que rien ne pourrait l’en empêcher. Ses parents ne l’ont pas aidé à se structurer. Sa violence est en fait une peur et un rejet de lui-même.

Quand on donne une tape sur les fesses d’un petit enfant pour lui signifier qu’il a dépassé une borne, ou quand un enfant réclame à manger en dehors des repas et qu’on lui dit que l’on a bien entendu sa demande, et qu’il devra attendre l’heure du repas, on fait acte de compassion en l’aidant à s’élever.

Nombre de pervers ont subi des actes de maltraitance...





	Le pervers et sa victime : la valse délétère
	Chapitre
11





Le symptôme de l’autre

Laetitia a été élevée par une belle mère présentant de nombreux traits pervers narcissiques. Quand Laetitia ressent chez elle un aspect qui lui rappelle sa belle-mère, attitude, expression, réflexe…, elle ne se supporte plus, elle se déteste. Alors, elle isole en pensée ce qui ressemble trop à cet autre en elle. L’isolation est un mécanisme de défense typique de la névrose obsessionnelle qui consiste à isoler une pensée ou un comportement de telle sorte que leurs connexions avec d’autres pensées ou avec le reste de l’existence du sujet se trouvent rompues1. Laetitia procède ainsi a des dénégations...
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